
à un Hollandoisl li
miér méritei Cette foibleffe ne pourra

donc être que refFec d-un droî: injufte»

que l'intérêt politique aura voulu for-

tifier des raifons les plus fpéciçufes ^
fes plus éblouifTantes.

Quoique les Mémoires des deux

Nations déployenc ce que là raifon 2k

de plus fort > de plus perfuafif& de

plus infinuanc ; quoiqu'ils offrent le*

combat de tous les talens de rerpri&

& de toutes les reflburces de Télo-

quence , contre tous les talens de Tef*

prit & toutes les reflburces de l'élo-

quence , cependant il a été néceflaire

que le bon droit fit pencber la balan-

ce de fon côté. Je crains bien , Mr ,.

que votre prévention pour les Anglois

ne m'accufe d'en avoir pour les Fran-;

çpis , Ç\ je vous difi que les Françpis ».

du côté des raifons , but autant de

force & d'afcéndant fui; les
_

Anglois ,.

qtie vous prétendez que ceux-ci en
ont fur les autres , du côté du nom-
bre des vaiiTeauxi. Un, coup d'ceil jette

fur les^ Mémoires à^s deux ^Tarions

nïe juftifieradanç vpctéèfpfit , d'un re^

l^roche fi peu ihcriie , & forcera tpijs-

tes préjugés contraires. Je fuis homme

r !


